
STRASBOURG, VILLE VERTE

Le parc de l’Orangerie
C’est le plus grand parc de Strasbourg (26 ha). Parc d’agrément 
par excellence, il a été classé Monument historique en 1989. 
L’aménagement du parc en jardin classique à la française dé-
bute vers 1740. Un pavillon dédié à l’impératrice Joséphine (qui 
accueille une réception en son honneur en 1809) est construit 
en 1806 pour abriter la collection d’orangers que l’Etat vient 
d’offrir à la Ville. De 1832 à 1848, le tracé rayonnant des allées 
est intégré à un parc à l’anglaise, lequel évolue encore avec 
l’exposition industrielle et artisanale de 1895, qui donne lieu 
à des aménagements spectaculaires - certains éphémères, 
d’autres pérennes, comme le lac artificiel avec son rocher-cas-
cade et sa grotte. On remonte pièce par pièce une maison à 
pans de bois, bâtie à Molsheim en 1607 pour abriter un débit de 
vin ; il deviendra bien plus tard le « Buerehiesel » (restaurant 
gastronomique). 
Même si la magnifique collection d’orangers qui a donné son 
nom au parc a malheureusement disparu dans un incendie en 
1968, les Strasbourgeois apprécient le charme de l’endroit et 

la cohabitation parfaite entre classicisme et romantisme, 
entre nature familière et exotisme plus lointain.
On y trouve aussi un élevage de cigognes, et il n’est pas rare 
de croiser sur les pelouses du parc l’un de ces gracieux oiseaux 
en liberté.
N Avenue de l’Europe - Accès libre.

Le parc de Pourtalès
C'est la comtesse Mélanie de Pourtalès (1836-1914) qui a 
donné son nom à ce parc et au château qui s'y trouve. Grâce à 
cette femme très belle - qui fut demoiselle d’honneur de l’im-
pératrice Eugénie -, le château de Pourtalès devient le lieu de 
rendez-vous des célébrités de son siècle : Albert Schweitzer, 
Maurice Barrès, Jules Massenet, Charles de Foucault…
Appartenant depuis 1976 à la Ville de Strasbourg, le parc de 
24 ha est doté d’un bois s’étendant en direction de la forêt 
de la Robertsau. Il est peuplé par de nombreuses sculptures 
contemporaines. Le plus sauvage des parcs strasbourgeois.
N 161 rue Mélanie - Accès libre.

A Strasbourg, nul besoin d’aller très loin pour se mettre au vert. 3 200 hectares de nature se 
mêlent aux espaces urbains. Parcs, squares, jardins publics ou forêts, il y en a pour tous les goûts !
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Le parc de la Citadelle
Partiellement classé Monument historique, ce parc de 12,5 ha a 
été aménagé en 1964 sur les vestiges de la Citadelle conçue 
par Vauban en 1681 pour renforcer les fortifications de la ville. 
Le parc, qui respecte le tracé des fortifications, conjugue avec 
pittoresque les dénivelés de l’architecture, l’eau des fossés et 
la végétation. N Rue de Boston - Accès libre.

Le Jardin des Deux Rives 
Ce parc transfrontalier de 50 ha est installé à cheval sur les 
rives allemandes et françaises du Rhin depuis 2004. Sym-
bole de l’amitié franco-allemande, il est le premier parc 
conçu de part et d’autre d’une frontière. Une aérienne passe-
relle piétonne et cycliste de 387 mètres, conçue par l’architecte 
Marc Mimram, permet aux promeneurs de franchir aisément 
le fleuve, en bénéficiant d’une vue superbe sur ses rives. Hau-
tement symbolique, la passerelle a servi de décor à la « photo 
de famille » des chefs d’État lors du sommet de l’OTAN en 2009.
N Rue des Cavaliers - Accès libre.

Le parc du Heyritz
Ce parc de 8,7 ha, situé depuis 2005 à proximité du centre-
ville, a été réalisé sur une friche industrielle. Sa conception 
a préservé toute une part de nature préexistante (arbres et 
sous-bois), complétée par une flore herbacée autochtone. Une 
longue passerelle flottante en acacia favorise l’interface avec 
le milieu aquatique. N Chemin du Heyritz - Accès libre.

Le Jardin botanique
C’est l’un des plus importants jardins botaniques de France. 
Il a été aménagé entre 1880 et 1884 par les autorités alle-
mandes qui ambitionnaient d’en faire le second pôle botanique 
de l’Empire après Berlin. Situé sur l’emplacement des anciens 
remparts et occupant une surface de 3,5 ha, il est doté de 
belles serres métalliques, dont l’ultime vestige est aujourd’hui 
la serre ronde rebaptisée « de Bary » - du nom du professeur 
qui a créé le jardin. Classée Monument historique en 1993, 
celle-ci abrite des plantes aquatiques tropicales et un bassin 
de 7 m dédié dès l’origine à la culture du nénuphar géant vic-
toria amazonica.

Le jardin botanique a pour mission d’acclimater des espèces 
exotiques et de conserver l’extraordinaire richesse botanique 
que possède la nature en cultivant une partie des nombreuses 
espèces de plantes menacées de disparition. Son rôle est aussi 
de sensibiliser le public à l’importance de la conservation du 
patrimoine végétal.
Inscrit sur l’Inventaire supplémentaire des monuments histo-
riques en 1991, ce véritable musée vivant offre, dans un écrin 
de verdure au coeur de la ville, une superbe promenade à la 
rencontre de plus de 6 000 essences différentes, espèces an-
ciennes ou rares des cinq continents. 
N 28 rue Goethe - Accès libre. Horaires variables.
i jardin-botanique.unistra.fr

Nature en ville : le Parc naturel urbain
S'inspirant des Parcs naturels régionaux, Strasbourg et ses ci-
toyens ont lancé une démarche novatrice dans le but de pré-
server un patrimoine unique et un cadre de vie de qualité.  C’est 
ainsi qu’avec le Parc naturel urbain, ils renouent les liens entre 
la nature et la ville, depuis 2010 pour l’Ill Bruche à l’Ouest et 
depuis 2015 pour l’Ill Rhin au Nord. Plus qu’un territoire, le Parc 
naturel urbain est un état d’esprit, une démarche collective de 
développement d’une ville « en » nature. Un patrimoine excep-
tionnel et surprenant qu’on peut découvrir en suivant plusieurs 
sentiers piétons ou cyclistes.

Forêts : trois Réserves naturelles nationales
Strasbourg est la seule ville d’Europe à disposer de forêts 
périurbaines de type alluviales, dont trois sont protégées 
par le statut de Réserve naturelle nationale : l’île du Rohr-
schollen (1997), la forêt du Neuhof (2012) et la forêt de 
la Robertsau (2020). Ces trois espaces représentent un 
patrimoine naturel incomparable, à la richesse écologique 
remarquable. Un choix large de sentiers et chemins balisés 
permet de les explorer tout en respectant l’environnement.

Des arbres remarquables
Un récent recensement parmi les 67 500 arbres de Stras-
bourg met en valeur la présence de 64 arbres remar-
quables dans la ville. Parmi ceux-ci, on peut citer :
- les 4 gingkos bilobas de la place de la République, of-
ferts par l’empereur japonais Mutsuhito à Guillaume II 
- l’arbre le plus haut de la ville, un platane de 45 mètres 
situé au parc des Contades. Sa hauteur équivaut à celle 
d’un immeuble de 15 étages. 
- un platane à feuilles d’érable de 31 mètres en plein coeur 
de la Petite France. Il aurait été planté en 1667.

Le saviez-vous ?
Capitale de la biodiversité en 2014, Strasbourg a également 
été classée 3e ville verte de France par l’Observatoire des 
villes vertes en 2017 (derrière Angers et Nantes).
Elle fait partie des 3 villes finalistes pour le titre de capitale 
verte européenne 2021.
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http://jardin-botanique.unistra.fr/

